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      Introduction

         
            « On voyait des femmes dans les salles de spectacles, où Tahra Bey et ses semblables
               se mettaient théâtralement en état de catalepsie, hurler les yeux brillants et les
               narines frémissantes : – Du sang ! du sang ! »
            

            
            Pierre Lazareff
« Comment le fakir Tahra Bey fut convaincu de “charlatanisme” », 1928
            

            
         

         
            Il est 21 heures passées, le 19 septembre 1925 au théâtre des Champs-Élysées Music-Hall,
               avenue Montaigne. Un numéro comique vient de s’achever quand, sur quelques notes de musique égrenées par
               le chef d’orchestre Eugène Bigot, une voix séduisante vous parvient : « Voulez-vous
               voir couler le sang ? » Dans une lumière bleutée mêlée à un nuage d’éther et à une
               forte odeur d’encens qui vous fait tourner la tête, un corps nu apparaît, portant
               pour seul vêtement un léger voile de lin. La silhouette se dirige lentement vers une
               table sur laquelle trônent poignards, épingles et sabres acérés. Soudain, elle déchire
               sa gandoura d’un geste brusque. Cette apparition d’une vingtaine d’années, au teint
               olive et aux cheveux noir de jais, c’est le fakir Tahra Bey, qui, par son seul nom, attire chaque soir des centaines de curieux, amateurs de
               sensations fortes. Plusieurs jours durant, il présente un programme bien huilé de
               tours plus sensationnels les uns que les autres : insensibilité à la douleur, catalepsie
               sur les animaux, divination, enterrement vivant. Chacun de ses spectacles se termine
               par une scène de liesse collective lors de laquelle le parterre de spectateurs se jette à quatre pattes dans l’espoir de collecter l’un de
               ses talismans porte-bonheur, lancé parmi la foule après que le fakir émerge en chancelant
               de son cercueil.
            

            
            Ce n’est certes pas la première fois qu’un fakir présente dans quelque music-hall
               parisien le tour de l’enterré vivant ou de la planche à clous. Tahra Bey, cependant, captive les foules comme personne avant lui. Largement oublié aujourd’hui,
               il est l’une des figures emblématiques de cette période faste pour le fakirisme à
               la française1, qu’il serait plus juste de qualifier de « néo-fakirisme », puisque celui qui s’affuble
               de ce titre n’est pas un pénitent indien, pratiquant jeûne et mortifications, mais
               un homme de théâtre, expert en trucages et en illusions. Pendant plusieurs années,
               Tahra Bey connaît une célébrité sans pareille, auprès du public comme de la société mondaine parisienne. Pourtant, Krikor Kalfayan, puisque c’est son nom, Libanais de naissance et certainement pas Égyptien comme
               il le prétend, est un imposteur, doublé d’un détrousseur. Il ne possède aucun don
               particulier, sinon celui d’excellent publicitaire, et profite de son influence pour
               soutirer de l’argent à des personnalités crédules. En devenant fakir, comme d’autres
               hommes de théâtre de son temps, Kalfayan est parvenu à construire une juteuse entreprise commerciale, qui lui a permis de
               vivre dans l’opulence pendant quelques années. S’il n’est pas le premier importateur
               du fakirisme en France, il fait partie de ceux qui cultiveront avec succès, et sur
               plusieurs décennies, cette spécialité.
            

            
            Son triomphe s’explique d’abord par la maîtrise de son image médiatique, sans doute
               construite avec l’aide de son manager, le mystérieux « professeur en psychiatrie »
               H. Bardez. Elle passe par la constitution d’une mythologie personnelle édulcorée, autant que par son sensualisme, absent des représentations de ses émules, parmi lesquels
               le fakir Birman ou Hassam-Bey. Significativement, le succès du simili-fakir coïncide avec un glissement sémantique
               au milieu des années 1920, tant en langue française qu’anglaise : le terme « fakir »
               (fakir ou fakeer) ne désigne plus seulement un mendiant indien, mais aussi un charlatan (faker). Tahra Bey, célébrité pour les uns, fumiste pour les autres, défraie la chronique et se trouve
               au cœur de plusieurs procès pour supercherie et escroquerie.
            

            
            En 1925, Les Annales prédisaient que « son nom [à Tahra Bey] restera dans l’histoire anecdotique de Paris2 ». Au premier abord, le fakir ne possède pas la force évocatrice des sorcières, conjurées
               dans de nombreux ouvrages3 ces dernières années pour penser l’historicité de la chasse aux sorcières dans le contexte plus large des
               féminicides et des violences institutionnelles sexistes. Une première analyse du personnage
               laisse à penser que suivre la trajectoire de ce fakir permet avant tout de mieux comprendre
               les conditions d’émergence – sociales, historiques, scientifiques, anthropologiques –
               d’une forme de fakirisme à la française. Le fakir se pose en effet comme un cas d’école
               pour penser les tensions entre spirites, prestidigitateurs et fakirs ou encore la
               fascination pour l’Orient et avec elle la construction d’une imagerie orientale. L’essai
               que vous tenez entre les mains propose surtout de voir en ce fakir une figure essentielle,
               bien que repoussoir, dans la généalogie de ce que l’on appelle aujourd’hui les « nouveaux
               gourous », qui utilisent les réseaux sociaux comme sphère d’influence dématérialisée pour leur néo-spiritualité. Tahra Bey, modèle le plus achevé du fakir moderne, a en effet tout du gourou. Bien avant l’avènement
               des réseaux sociaux, le fakir a su utiliser les médias de masse dans son intérêt,
               en étant omniprésent dans les faits divers, accordant à certains titres des interviews
               exclusives, voire la publication de ses secrets. Orfèvre, il a pris soin de construire
               sa célébrité au diapason des débats qui faisaient alors rage dans le monde du théâtre.
               Rejetant d’une part l’étiquette de spirite, qui l’aurait associé aux partisans du
               surnaturel, il critique par la même occasion les fakirs de music-hall, affirmant que
               ces derniers n’ont rien compris à ce qu’il appelle le « fakirisme moderne ». Tahra
               Bey se pose ainsi en seul détenteur d’un savoir réputé traditionnel, hérité de sages
               hindous, mais surtout à la pointe de la modernité puisqu’il se construit une fausse
               identité de médecin et présente ses tours comme des « démonstrations scientifiques ».
               Habile commerçant, il propose plusieurs produits dérivés aux multiples vertus curatives,
               du talisman fluidique au billet de loterie magnétisé. Il se prétend surtout thaumaturge,
               capable d’apprendre à qui le souhaite le secret de la guérison du cancer et de la
               tuberculose. Tahra Bey est aussi un escroc qui a su s’internationaliser. Hâbleur, conscient de son grand
               pouvoir de séduction, il parvient à escroquer un peu partout à travers le monde. Suivre
               la trajectoire parcellaire de ce fakir, racontée par la documentation numérisée et
               les traces disséminées dans les fonds patrimoniaux, c’est dévoiler les stratégies
               médiatiques d’une icône en son temps, qui utilise savamment storytelling, mythologisation et rétentions d’informations pour faire parler de lui partout dans
               le monde, en exploitant la figure alors en vogue de l’Hindou supplicié.
            

            
            À travers lui, cette enquête entend mettre en évidence trois caractéristiques saillantes
               du fakirisme à la française, que j’ai proposé d’appeler « néo-fakirisme » pour mettre
               en évidence, d’une part, la manière dont le fakirisme diffusé en Europe est une version
               occidentalisée et dégradée des pratiques religieuses indiennes mais aussi, d’autre
               part, combien ce mouvement s’est construit au regard des médias de masse qui lui sont
               contemporains. Si Tahra Bey entend rythmer notre progression, c’est parce qu’à travers sa compréhension du phénomène
               intellectuel qui touche alors l’Europe, et plus particulièrement la France, il propose
               et formule une critique réflexive, tout entière tournée vers son édification personnelle.
               Première caractéristique, la curiosité pour les sages indiens et autres fakirs coïncide
               avec le renouveau mystique tourné vers l’Orient, ainsi qu’un intérêt vif pour les
               mystères dévoilés par la métapsychique (partie I). Abondamment représentés dans les
               romans, c’est en particulier sur les planches des music-halls que les fakirs connaissent
               la célébrité et c’est devant une foule avide que Tahra Bey exploite à fond le sensualisme et le sadisme qui peuvent naître de son corps violenté, à une époque déjà fascinée par les spectacles macabres de masse.
               Deuxièmement, l’omniprésence de ces pseudo-fakirs sur scène trouble la corporation
               des prestidigitateurs, entraînant une réaction parfois violente chez ces détracteurs,
               critiquant l’abus de la crédulité humaine et l’excitation d’un goût au surnaturel
               (partie II). Tahra Bey prend alors soin de se présenter comme « docteur-fakir », afin de suggérer qu’il
               est à la fois dépositaire d’un savoir séculaire, mais qu’il a su en outre l’adapter
               aux découvertes scientifiques les plus récentes. Enfin, les fakirs qui pullulent à
               Paris ne se produisent pas exclusivement sur scène. Beaucoup, revigorés par les commerces
               de leurs collègues voyants, chiromanciens ou cartomanciens, ouvrent leurs propres
               cabinets, destinés à recevoir une clientèle individuelle, susceptible d’être fidélisée
               par une large gamme de produits, prétendument imprégnés du fluide du fakir (partie III).
               Comme bon nombre de ses homologues, Tahra Bey n’échappera pas à cette reconversion, qui lui sera d’ailleurs fatale, puisque jalonnée de discrédits
               publics et de procès médiatiques. En ces termes, à travers ce simili-fakir, autoproclamé
               « fakir moderne » et « docteur-fakir », c’est aussi bien toute l’histoire du fakirisme
               à la française qui se déroule devant nos yeux que la germination des procédés de désinformation
               et de séduction utilisés aujourd’hui par les gourous du bien-être.
            

            
         

      

   
      
PREMIÈRE PARTIE Fakirs et faux fakirs


         
            L’expression « néo-fakirisme », forgée sur le modèle de néo-chamanisme, sert à désigner
               les transformations imposées aux croyances fakiriques indiennes à l’occasion de leur
               dissémination dans la culture française. De fait, le fakirisme à la française se compose
               aussi bien de l’importation et de la reformulation de stéréotypes orientaux (corps
               astral, catalepsie), que de références techniques et métapsychiques (hypnose, hystérie,
               mentalisme) à la culture occidentale. Les pseudo-fakirs se multiplient à la faveur
               de la fascination pour l’Orient et ses miracles. Ils envahissent rapidement la culture
               populaire sous toutes ses formes, aussi bien parce que ce personnage empreint de mystère convoque un antagoniste de
               choix que parce qu’il permet d’interroger les bouleversements scientifiques de l’époque.
               C’est en particulier sur scène que les fakirs connaissent un succès fulgurant, non
               pas tant pour la variété des tours, souvent familiers des lecteurs de récits de voyages,
               mais plutôt pour la mise en présence avec un corps supplicié, qui se donne volontiers
               en holocauste.
            

            
         

      

   
      
CHAPITRE 1 L’Inde fantasmée


         
            « Les Fakirs, qui, dans l’Inde, se font enterrer vivants, restent sous terre pendant
               des mois et ressuscitent quand on rouvre leur cercueil, existent-ils vraiment ? Ou
               les récits des voyageurs sur ces étranges expériences sont-ils des histoires à dormir
               debout ? »
            

            
            Joseph Jacquin et Aristide Fabre, 
Le Sommeil sous les blés, 1927
            

            
         

         
            Le fakirisme à la française est le fruit d’un transfert culturel dégradé. Les fakirs
               religieux, dont les Occidentaux soupçonnent les pouvoirs démesurés, liés aux mortifications religieuses qu’ils imposent à leurs
               corps et à leurs esprits, font l’objet de bien des fantasmes, en partie parce que
               les Français ne connaissent leur existence que par des récits rapportés. Les fakirs
               indiens devant lesquels s’arrêtent les explorateurs ne sont guère que des saltimbanques
               et jongleurs, des attrape-touristes, qui donnent à voir d’impressionnants tours truqués,
               comme la marche sur des charbons ardents ou l’enfant dans un panier, transpercé par
               un sabre. Les fakirs qui se produisent en France ne sont pas, comme ils le prétendent,
               originaires d’Inde. Ils ont construit leur personnage de théâtre ou leur identité
               visuelle à partir d’un imaginaire édulcoré, né des impressions de voyages rapportées
               par les Européens.
            

            
            
LES FAKIRS HINDOUS


            
            L’appellation même de fakir, dérivée du mot arabe فقير, qui signifie « pauvre », prend un sens tout particulier
               en Inde. « Faquir » désigne des mendiants, jongleurs et acrobates indiens4 qui imposent à leur corps de nombreuses macérations (jeûne, ascèse, supplices, malpropreté)
               dans le but d’atteindre un plan supérieur de leur existence. Parmi celles-ci, on trouve
               par exemple le fait de garder la main levée des années durant, sans jamais la baisser,
               au point que le membre se dessèche et s’ankylose ; de conserver le poing fermé, jusqu’à
               ce que les ongles transpercent la chair tout en faisant grandir dans cette paume un
               arbre ; de placer sa tête dans un trou creusé au sol ou de rester à l’envers, y compris
               pendant le sommeil et parfois avec des crochets enfoncés sous la peau. Le corps du
               fakir est ainsi soumis aux éléments naturels, comme aux bêtes sauvages. Aux côtés
               de ces religieux transis, de nombreux saltimbanques et bateleurs, qui n’ont de fakirs
               que le nom, se donnent en spectacle dans la rue, sous le regard fasciné des Occidentaux,
               faisant grandir à vitesse accélérée une graine ou animant des feuilles d’arbre par
               leur simple regard. Les écrivains-voyageurs, qui rapportent leurs prodiges, ignorent
               avoir affaire à des amuseurs de rue, déployant devant leurs yeux ces prétendus miracles
               en guise de gagne-pain.
            

            
            Le célèbre démystificateur Paul Heuzé, qui occupe une place essentielle dans l’histoire du fakirisme, classe les prodiges
               des fakirs indiens en trois catégories5. La première distingue les actions que le fakir opère sur lui-même (la catalepsie,
               l’immobilité, l’insensibilité, l’invulnérabilité et la suspension des mouvements de la vie).
               La deuxième désigne les actions du fakir sur les autres êtres vivants (accélération
               de la croissance d’animaux ou de plantes). La troisième rassemble les actions du fakir
               sur la matière (télékinésie, lévitation, tour de la corde rigide, dématérialisation
               d’objets). Les phénomènes ainsi rassemblés appartiennent à deux grands ensembles :
               les macérations, c’est-à-dire des supplices que le fakir impose à son corps, et les
               prodiges, manifestations supposément associées à un pouvoir magique. Magazines encyclopédiques,
               titres de presse ou encore illustrés jeunesse se fendent tous d’un article rapportant
               les prodiges des fakirs indiens, souvent accompagnés d’une illustration montrant un
               fakir en pleine mortification. Dans certains cas, comme pour les journaux L’Intrépide ou Mon Dimanche qui ornent leurs reportages de vignettes représentant les suppliciés, il s’agit même
               de mettre en abyme les personnages antagonistes qui peuplent les romans-feuilletons publiés au même moment, à savoir Thugs6 et autres étrangleurs de Bengale.
            

            
            VOYAGES ET IMPRESSIONS D’ORIENT

            
            L’importation du fakirisme en France est d’abord favorisée par la circulation des
               hommes et de leurs idées, sous la forme de récits de voyages, principalement entre 1880
               et 1910. Comme l’a éclairé le professeur de littérature Edward Said, l’imaginaire de l’Orient, et plus particulièrement de l’ésotérisme indien, se construit
               par agrégats, citations et jeu de reprises7. Les écrivains- voyageurs Louis Jacolliot8, Daniel Arnauld9, ou encore Charles Godard10, rapportent leurs observations sous la forme d’impressions de voyages, empreintes
               d’un certain mystère, souvent accompagnées de gravures évocatrices. Les scènes décrites
               passent presque pour des scènes de genre, répétées à loisir par les explorateurs :
               on trouve des pénitents gardant constamment la main levée vers le ciel ou encore un
               autre logeant un nid d’oiseaux dans ses cheveux, en signe de parfaite immobilité.
               Chaque fois, les récits de voyages sont composés sous une forme disparate, décousue,
               qui mêle récits de seconde main et rumeurs médiatiques. Plus encore, nombre d’entre
               eux ne procèdent pas d’observations de terrain, mais par un travail de réécriture,
               d’ornementations littéraires et de compilations d’opuscules anglais et français, que
               les auteurs choisissent ou non de convoquer dans leurs textes, jouant pour certains
               sur l’ambiguïté de leurs sources.
            

            
            Si les écrivains-voyageurs rebutent à reconnaître des pouvoirs magiques aux fakirs
               indiens, ils leur attribuent néanmoins une faculté magnétique, un pouvoir de suggestion
               collective, qui expliquerait, selon eux, que les personnes assemblées soient le jouet
               d’une illusion : « Les fakirs hindous sont certainement les plus habiles charmeurs,
               magnétiseurs et prestidigitateurs du monde, et je dois déclarer que tout en repoussant
               absolument leur croyance relative à l’intervention des esprits dans leurs phénomènes,
               je ne fais nulle difficulté de leur accorder une puissance magnétique extraordinaire,
               qui peut aller jusqu’à s’exercer sur des objets inanimés11. » Les occultistes abondent dans le sens des voyageurs. Parmi eux, Alexandre Vincent12 explique les hallucinations collectives par la puissance du périsprit13 indien, qui bénéficie d’un climat favorable pour se développer et permet donc de
               manifester des phénomènes puissants, en plein air mais aussi en plein jour.
            

            
            L’HINDOUMANIE GAGNE LA FRANCE

            
            La presse a pour habitude de considérer que c’est en 1896, à l’exposition « Millenium »
               de Budapest, qu’ont été présentés pour la première fois en Europe deux Hindous. Enfermés
               dans un cercueil de verre, ces derniers proposent de dormir huit jours consécutifs,
               sous l’œil curieux des spectateurs. En réalité, des démonstrations de fakirisme ont fait sensation dès 1889
               à l’occasion de l’Exposition universelle à Paris. Les journalistes décrivent, avec
               force détails, les objets étonnants avalés par une troupe d’Aïssaouas sur l’esplanade
               des Invalides : feuilles de cactus, scorpions et autres éclats de verre, en passant
               par des cailloux, quand ces derniers ne se percent pas simplement le corps. Significativement,
               la découverte des fakirs s’inscrit dans une histoire partagée avec celle des zoos
               humains14, où l’étranger fait figure de bête sauvage, autant que de phénomène humain.
            

            
            « L’hindoumanie15 » qui frappe la France est la conjonction de plusieurs phénomènes successifs, à commencer
               par une affaire criminelle surnommée « Le mystère de Chatenay » qui reçoit le concours inattendu de
               deux fakirs16. Le 24 juillet 1906, le curé de Chatenay, un abbé du nom de Joseph Delarue, se volatilise
               à Étampes. Sa disparition occupe de longues colonnes dans la presse et fait se déplacer
               bien des curieux. C’est que l’affaire a pris un tournant pour le moins sensationnel
               le 14 août. Un brahme, le Professeur Devah, a été dépêché par le périodique Le Journal pour faire avancer l’enquête, avant d’être rejoint le 17 août par un concurrent,
               le mage hindou Ramanah. Le premier affirme que Delarue est mort dans une embuscade et est enterré non loin
               de là, ou bien incinéré dans un four des environs. Au fil de l’enquête, d’autres spirites et prestidigitateurs rejoignent ce
               cortège occulte : le prestidigitateur Pickman, le médium de Alvis, sa femme la célèbre cartomancienne Flaubert… et même une hyène
               et des chacals, amenés pour servir de chiens renifleurs. Devah se targue d’associer les méthodes spirites aux croyances hindoues, lesquelles lui
               permettent de parvenir à ce qu’il appelle des « déductions ». La presse rapporte largement
               ses facultés prodigieuses, à mesure qu’il investigue la scène de crime, ainsi que
               ses méthodes pour les moins étranges, qui consistent à goûter la terre des environs,
               à sucer des cailloux, voire à lécher les objets qu’il trouve pour mieux s’en imprégner.
            

            
            Par psychométrie, en touchant un mouchoir ayant appartenu à l’abbé, il est frappé
               d’une vision assez distincte des meurtriers, qu’il estime être un jeune homme et une
               femme. En contemplant un portrait du disparu, il en propose aussi un profil « physionomique »,
               capable de déterminer les problèmes de santé dont il souffrait. Encore, alors qu’il plonge la main dans un ruisseau
               voisin, il tire de l’eau un fragment de tissu sombre, qu’il affirme être un morceau
               de soutane, couvert de sang. Si les journalistes lui accordent pour beaucoup leur
               crédit, c’est parce qu’il est parvenu à retrouver la bicyclette de l’abbé Delarue
               en s’aidant d’une baguette de coudrier, accessoire typique des radiesthésistes. Ramanah, quant à lui, effectue son enquête dans le calme de sa chambre. Il entend la résoudre
               en établissant un horoscope de l’abbé, conçu à l’aide de dates et de lieux précis.
               L’affaire prend un tour franchement comique le 25 septembre, quand l’abbé est retrouvé
               vivant, dissimulé à Bruxelles sous un nom d’emprunt car il s’est enfui avec une femme
               dans le but de l’épouser. Le même jour, le juge fait arrêter un habitant de la région,
               soupçonné d’avoir jeté le corps dans un marais et une cérémonie funèbre se déroule
               en l’honneur du mort présumé. Devah, comme la cartomancienne, affirment qu’il ne peut s’agir que d’un canular. Les devins et mages associés à l’enquête sont d’autant plus
               durement jugés dans les semaines qui suivent que leurs accusations fallacieuses ont
               ruiné la réputation d’un épicier local, dont ils affirmaient qu’il avait dissimulé
               le cadavre quelque part dans sa boutique, surnommée à cette date la « Maison du crime ».
            

            
            L’égyptomanie qui frappe le pays est une autre cause du succès du fakirisme. En effet,
               les premiers fakirs qui se produisent en France n’hésitent pas à se faire appeler
               « homme-momie ». Le tour de l’enterré vivant convoque alors la figure de l’Égyptien
               momifié autant que celle d’un autre célèbre phénomène humain, Dominique Castagna,
               atteint de sclérodermie généralisée17, et exhibé à Paris dès 1897. Ce rapprochement est particulièrement sensible à la lecture du roman-feuilleton de Maurice
               Champagne, L’Âme du docteur Kips18 dans lequel un explorateur dévoile à ses visiteurs le secret de l’immortalité, obtenu
               auprès du corps momifié du fakir Hakim-Sing, conservé dans un sarcophage au fin fond
               de la forêt de Tiryani. Cette confusion entre momie et fakir est perpétuée par plusieurs
               artistes. L’historienne Stéphanie Sauget, spécialiste de l’histoire des cercueils de verre, a suivi la carrière d’un certain
               George Papuss19, qui débute ses représentations à la toute fin du XIXe siècle. Il propose de se faire enterrer sous scellés, neuf jours et neuf nuits consécutifs
               dans un cercueil de verre, tout en ayant le corps entouré de bandelettes : « Papuss
               restera là, enfermé vivant dans cette sorte de tombeau vivant, sous le contrôle de tous ceux qui, jour et nuit, pourront venir le voir au Casino20. » Rien d’étonnant alors à ce que le démystificateur Paul Heuzé21 identifie l’exhumation de la tombe de Toutankhamon par l’archéologue Howard Carter, en novembre 1922, comme l’une des causes du regain d’intérêt pour la mystique orientale.
            

            
            MYSTIQUE ORIENTALE ET MERVEILLEUX-SCIENTIFIQUE

            
            On trouve très régulièrement dans la presse, et bien au-delà de la fin des années 1930,
               de nombreux réquisitoires contre l’exploitation de la crédulité humaine, laquelle
               provoquerait ruines morales et matérielles ainsi que faiblesses intellectuelles chez la masse de croyants : « [Les affirmations spirituelles des fakirs]
               et la vente de talismans constituent l’exploitation de la crédulité humaine, qui est
               toujours encline à pencher vers l’arbitraire et l’irréel, par opposition au simple
               et au vrai22. » Les observateurs trouvent plusieurs explications à cette fascination pour le surnaturel.
               Certains font valoir que les découvertes nombreuses faites en sciences de l’invisible,
               loin d’affermir les superstitions des Français, les confortent dans l’idée qu’un monde
               imperceptible est désormais à portée de main, à l’image des prodiges permis par la
               radiographie ou la télégraphie. D’autres identifient une soif atavique pour l’inexpliqué.
               Le spécialiste des religions Christopher Partridge désigne plus généralement par le terme « occulture23 » la manière dont la chaîne de doctrines des sciences occultes, son imagerie et ses concepts,
               ont pénétré et façonné la culture occidentale, en se disséminant au sein de la culture
               médiatique et populaire de la modernité.
            

            
            En 1886, La Revue spirite déclare que « nous entrons dans une nouvelle ère, celle du Fakirisme, une trouvaille très sérieuse24 ». Deux événements motivent cette déclaration. Le premier coïncide avec la venue
               à Paris du médium et « fakir américain » Henry Slade, lequel donne à voir des tours de tables tournantes, d’enlèvement de corps pesants
               et d’écritures médiumniques. De fait, il est régulièrement rapporté dans la presse
               de l’époque comme le diffuseur de l’expression « fakirisme » dans la capitale : « Le
               mot n’est pas français. Il le deviendra. Un savant [Paul Gibier] très accrédité va grouper sous ce vocable tous les faits psychiques qui, soit
               instinctifs, soit inspirés, se rapprochent des étranges pratiques des fakirs25. » Parallèlement, l’Académie de médecine commande au docteur Paul Gibier, ancien élève de Louis Pasteur, un rapport sur le spiritisme dont il publie les conclusions
               en octobre 1886 : Le Spiritisme (fakirisme occidental) : étude historique, critique et expérimentale26. Dans cet essai qui a eu un écho important dans la presse, l’aide-naturaliste au
               Muséum d’histoire naturelle fait le lien entre spiritisme et fakirisme – il a pu observer
               certains tours de Slade, mais il s’appuie principalement sur les écrits des voyageurs
               en Inde – : le spiritisme n’est, selon lui, qu’une version moderne de l’ancien fakirisme,
               thèse qui va dans le sens des écrits de certains occultistes plus tardifs, comme Paul Sédir27, Albert de Rochas28 et Ernest Bosc29. Inspiré en partie par les écrits enjolivés de Jacolliot, Gibier affirme que les fakirs utilisent le fluide de leurs ancêtres, conjugué au leur, pour
               agir sur la matière. Dès lors, le fakir apparaît comme un intermédiaire, à la manière
               d’un médium capable de lévitations de meubles, de sons musicaux, de phénomènes lumineux
               ou d’apports30. Cette proposition est diversement reçue par le public. Il y a ceux qui vont dans
               le sens d’une force psychique, étant familiarisés avec les recherches de William Crookes ou d’Allan Kardec sur ces questions, tandis que d’autres rappellent qu’il y a quelques années seulement ont
               été mis au jour les mensonges du photographe Édouard Buguet, qui obtenait des clichés spirites saisissants par un travail de surimpression photographique.
            

            
            La diffusion du fakirisme bénéficie aussi largement d’un renouveau occulte, tourné
               vers la mystique orientale31. Aux yeux des tenants des sciences occultes, l’Inde est le berceau d’une doctrine
               secrète, où excellent les ascètes et religieux capables de sortir de leur corps ou
               de lire les pensées. Tahra Bey exploite largement cette idée puisqu’il répète qu’il se produit sur scène uniquement
               pour familiariser le public avec l’occultisme d’Orient, qu’il estime bien plus avancé
               que le spiritisme occidental. Plus précisément, il est probable que si Tahra Bey a été invité à se produire pour la première fois en France à la salle Adyar, appartenant
               au mouvement théosophique32, c’est parce que les fakirs représentent pour Helena Blavatsky, co-fondatrice et principale théoricienne de la Société théosophique, des maîtres
               à penser, ou « Mahatmas ». En effet, les principes, savoirs et croyances énoncés par
               la théosophie ont pour ambition de faire la synthèse entre les découvertes de la science
               moderne et différentes traditions et pratiques occultes, tout en intégrant des traits
               et caractères issus de religions extra-européennes dans le but de révéler une religion
               universelle. Même après sa condamnation au cours des années 1920 par l’intellectuel
               René Guénon, la chaîne de doctrines de la Société théosophique, son imagerie et ses concepts
               (chimie occulte, ascension et réincarnation, corps astral, étincelle divine, septénaire,
               Âme universelle, nouveau Messie, etc.), continuent de façonner la culture populaire française
               et de nourrir la fascination pour les fakirs mystiques qui se présentent en France.
               Le principe d’existence « superphysique » et ses diverses manifestations (forme-pensée,
               auras, plan astral) résonnent avec certaines des idées promues par Tahra Bey. De fait, observer la diffusion du fakirisme et sa germination au sein de la salle
               Adyar participe d’une réflexion plus large sur la relation étroite entre spiritualité
               et sciences qui se tisse en France dès la fin du XIXe siècle, caractérisée par l’intérêt de l’époque pour l’ésotérisme d’une part, le renouveau
               de l’occulte d’autre part et le succès de la métapsychique33. Pour autant, la Société théosophique désavoue les démonstrations du fakir par la
               suite, faisant valoir que les opérations de transfixion ne prouvent en rien l’existence de
               l’âme34, comme l’opérateur le prétend.
            

            
             

            
            Ce panorama succinct met en évidence les conditions favorables qui ont permis l’importation
               et le succès de la figure du fakir dans la culture française, tant en matière d’orientalisme,
               que de renouveau mystique ou d’ouverture à la métapsychique. Rapidement, le fakir
               va devenir un lieu commun dans les imaginaires populaires et peupler notamment bon
               nombre de « romans de bazar ».
            

            
         

      

   
      
CHAPITRE 2 Fortune du fakir dans la culture de masse


         
            « Mais le fakir moderne ne ressemble pas aux anciens moines vagabonds. C’est un gentleman
               convenable dont la nationalité est indéterminée et qui exerce une grande influence
               sur les femmes. »
            

            
            Marx Viterbo 
« Le marchand d’espoir », 1919
            

            
         

         
            Avec leurs attributs stéréotypés comme le turban à aigrette et la planche à clous,
               les fakirs apparaissent régulièrement dans les récits sous images pour la jeunesse,
               ancêtres de la bande dessinée, ou encore dans les publicités. Tahra Bey est une source d’inspiration répétée, quasi inépuisable. Le journal illustré Les Belles Images, par exemple, donne à voir un certain Tara-Tata35, sous la plume de Luc Leguey, que jalouse son collègue le clown Ovide, au sein du cirque Klinkan. Bien décidé
               à le bouter hors de l’institution, le clown est prêt à tout pour prouver que le simili-fakir
               utilise des accessoires truqués. Les romanciers populaires mettent en scène quant
               à eux quelques incunables fakiriques : la lévitation, l’enterrement vivant et la conversion
               d’un savant occidental aux mystères indiens.
            

            
            FAKIR EN LÉVITATION

            
            La faculté de lévitation, qui se manifeste sous la forme d’un arrachement à l’attraction terrestre suffisant pour faire décoller l’Hindou du sol, tout comme celle du
               corps astral, qui suppose que le fakir soit capable de se déplacer sur un autre plan
               de son existence quand il est plongé dans une transe suffisamment intense, fascine
               et inspire bien des auteurs populaires. Si plusieurs romans vont jusqu’à imaginer
               que la force psychique de fakirs est canalisée dans un condensateur des énergies animiques
               afin de faire voler un vaisseau à destination de Mars36, plusieurs auteurs travaillent la thématique de la métempsycose comme prétexte à
               une fable philosophique. L’auteur Jules Lermina, par exemple, met en scène dans À brûler : conte astral37 un narrateur initié aux secrets des fakirs, capable de séparer son corps astral de
               son corps physique. Félicien Champsaur, dans Homo-Deus38 ainsi que dans Tuer les vieux, jouir !39 rapporte les aventures de Marc Vanel, Occidental initié aux secrets des fakirs, qui
               suggère que ces derniers sont capables de sortir de leurs corps grâce à leurs pratiques
               répétées de l’hypnose. Dans ces différents exemples, la projection du corps astral
               se mêle à l’héritage de la métempsycose façonné par l’astronome et spirite Camille
               Flammarion et donne naissance à un imaginaire hybride dans lequel la sortie de corps est accompagnée
               d’une réincarnation, qui peut même se faire dans un corps extraterrestre dans La Roue fulgurante40 de Jean de La Hire : « La croyance hindoue en la métempsycose opérée par projection du corps astral
               rencontre la théorie spirite des migrations de l’âme et celle, pluraliste, de la réincarnation de l’âme sur d’autres
               sphères41. »
            

            
            FAKIR ENSEVELI

            
            De nombreux récits développent le thème de l’animation suspendue, aussi appelée « anabiose »,
               que les fakirs utilisent pour se mettre dans un état de méditation intense. Marcel
               Berger et Maud Berger décrivent dans Sar-Hamabalah-Sar42 un personnage en animation suspendue, qui revient à lui des milliers d’années plus
               tard. Alcanter, amoureux de Lucile de Montjésieux et son père, Don Diego, ouvrent
               au début du roman un sarcophage égyptien, surnommé le « Dormeur ». Sous les bandelettes, le corps est parfaitement
               conservé et les méthodes d’embaumement ne sont pas celles habituellement réservées
               aux momies égyptiennes. Dans les narines et les oreilles de l’endormi se trouve une
               poudre blanchâtre, en vérité de la cire vierge, et sa langue est incisée de sorte
               à fermer l’entrée de son larynx. Alcanter, initié aux pratiques des fakirs, des brahmanes
               et des derviches, reconnaît immédiatement dans la figure humaine séchée par le passage
               du temps un fakir en état d’anabiose. Il qualifie cette « interruption provisoire
               de la vie » d’« épreuve favorite de ces sages d’Orient épris d’ataraxie à qui rien
               ne plaît davantage que d’échapper pour quelque temps aux humaines contingences, pour
               se réfugier dans la contemplation vertigineuse de l’Absolu43 ». Pour réveiller l’Hindou, Alcanter utilise la technique qu’il a vue en Inde : « lotion
               d’eau chaude sur la tête, application sur les membres de pâte de froment tiède ». Cette
               mention précise circule régulièrement dans la presse et dans les romans français,
               grâce à la diffusion des travaux sur la suspension de la vie du docteur autrichien
               E. Sierke à partir de 1885, sur les traces de son collègue Johann Martin Hönigberger. Comme souvent dans les récits de fakirs, le savoir asiatique se révèle supérieur
               aux prétentions occidentales. Ainsi, quand Lucile se meurt, c’est Hamabalah qui parvient
               à la soigner par imposition de ses mains et non la médecine moderne.
            

            
            DES FAKIRS SCIENTIFIQUES ?

            
            Du capitaine Nemo de Jules Verne, au Docteur Mystère de Paul d’Ivoi, en passant par le savant Al-Harick d’Albert Bleunard, plusieurs personnages de scientifiques zélés, adeptes de l’électromanie44, sont initiés aux prodiges fakiriques. Parmi eux, on rencontre par exemple le savant
               suédois Synthèse, imaginé par l’auteur de romans scientifiques Louis Boussenard dans Les Secrets de Monsieur Synthèse45. Formé par le pundit46 Khrishna, il modernise certains principes fakiriques en les associant à des innovations
               scientifiques de son cru, dans le but d’être le moins importuné possible par les besoins
               de son organisme. Il détourne, d’abord, le principe de l’alimentation réduite qui veut à la fois que les
               fakirs ne s’alimentent quotidiennement que de quelques grains de riz, mais aussi qu’ils
               se passent de nourriture pendant de longs mois, à l’occasion de leur séjour prolongé
               sous terre. À leur image, Synthèse réduit sa prise de nourriture à un seul repas,
               prévu à heure fixe. Seulement, celui-ci prend la forme de pilules ultraconcentrées,
               composées dans son laboratoire. Synthèse est aussi un adepte de l’omphalopsychie.
               Il ne l’utilise pas, comme les fakirs qui se plongent en transe en fixant leur nombril
               ou le bout de leur nez, pour voyager sur quelque plan astral. Il y a recours, à l’aide
               d’un objet brillant hérité du théoricien de l’hypnose James Braid, pour s’auto-suggestionner afin de faire croire à son organisme qu’il a bénéficié
               d’un sommeil réparateur, alors qu’il n’en est rien : « Pour arriver à ce résultat,
               je m’hypnotise avec la volonté formelle de continuer, pendant mon sommeil artificiel,
               à vivre intellectuellement comme à l’état de veille […] tout en suggérant à mon esprit l’idée de la continuation de ma vie intellectuelle,
               je suggère à mon corps l’idée de repos matériel47. »
            

            
            Citons aussi Mathias Gévolski, dans Le Docteur Miracle48 de Pierre Sales. Le savant utilise, comme dans Ville hantée49 de Léon Groc ou Le Fakir50 de Nicol Meyra, l’électricité, et plus précisément les courants alternatifs, pour animer la matière
               morte. Dans le second volet, bien nommé Le Secret du fakir, Gévolski entend présenter aux reporters et aux représentants de l’Académie des Sciences
               réunis, une expérience capitale, approfondissant ses recherches sur les courants alternatifs :
               ramener à la vie le fakir Talik, endormi depuis plusieurs mois dans un coffre de laque. Si dans un premier temps
               il espérait que le jeune Sandral, avec qui Talik s’exposait dans les foires pour gagner
               de l’argent, le réveille afin qu’il puisse montrer à tous un endormissement, puis
               un retour à la vie grâce à la science, la démonstration prend un tour inattendu. Le
               garde hindou ne parvient pas à réveiller son compagnon, ce qui donne l’opportunité
               à Gévolski de prouver la supériorité de la science occidentale sur la sagesse orientale.
            

            
             

            
            Significativement et sans que le panorama précédent n’embrasse la totalité des facettes
               du fakir en littérature51, ce dernier représente, au début du XXe siècle, un personnage de choix pour les romanciers populaires. Si plusieurs d’entre
               eux réinvestissent les prodiges décrits dans les récits de voyages, de la lévitation à l’enterré vivant, bon nombre confrontent Hindous et Occidentaux
               dans le but de mettre en tension la sagesse millénaire d’un côté avec la modernité
               scientifique de l’autre. Les personnages de fakirs les plus achevés sont ceux qui
               se recommandent de la double filiation intellectuelle, comme Miracle ou Synthèse…
               et Tahra Bey. Pour construire leur personnage, les fakirs de music-hall s’abreuvent assurément
               à cette lutte idéologique décrite dans les romans, mais font aussi la part belle aux
               récits de voyages, entre mythification et mystification.
            

            
         


OEBPS/nav.xhtml

      
         
            
               Table Of Content


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Collection
                  


                  		
                     Page de titre
                  


                  		
                     Copyright
                  


                  		
                     Réclame pour Tahra Bey
                  


                  		
                     Introduction
                  


                  		
                     PREMIÈRE PARTIE. Fakirs et faux fakirs
                     
                        		
                           CHAPITRE 1. L’Inde fantasmée
                           
                              		
                                 Les fakirs hindous
                              


                              		
                                 Voyages et impressions d’Orient
                              


                              		
                                 L’hindoumanie gagne la France
                              


                              		
                                 Mystique orientale et merveilleux-scientifique
                              


                           


                        


                        		
                           CHAPITRE 2. Fortune du fakir dans la culture de masse
                           
                              		
                                 Fakir en lévitation
                              


                              		
                                 Fakir enseveli
                              


                              		
                                 Des fakirs scientifiques ?
                              


                           


                        


                        		
                           CHAPITRE 3. Fakirs au music-hall
                           
                              		
                                 Fakirs et prestidigitateurs
                              


                              		
                                 Entrée en scène
                              


                              		
                                 Monstrations d’invulnérabilité
                              


                              		
                                 Le tour du manguier
                              


                              		
                                 Hypnose et divination
                              


                              		
                                 Catalepsie et suspension de la vie
                              


                           


                        


                     


                  


                  		
                     DEUXIÈME PARTIE. Fakirs modernes
                     
                        		
                           CHAPITRE 1. Spectacle des corps
                           
                              		
                                 Le corps à l’épreuve
                              


                              		
                                 Théâtre de la peur : sadisme et dolorisme
                              


                              		
                                 Pouvoir sur les foules
                              


                              		
                                 Par-delà le fakir : la femme sauvage
                              


                           


                        


                        		
                           CHAPITRE 2. Du scientifique au miraculé
                           
                              		
                                 Le fakir devant les docteurs
                              


                              		
                                 Tahra Bey en expérimentateur scientifique
                              


                              		
                                 Un « Christ romantique »
                              


                              		
                                 Spectacle des affects
                              


                           


                        


                        		
                           CHAPITRE 3. Le mouvement anti-fakirique
                           
                              		
                                 Le « tombeur de fakirs » Paul Heuzé
                              


                              		
                                 Conférences contradictoires
                              


                              		
                                 Démystification des faux fakirs
                              


                              		
                                 Films scientifiques vs « vendeurs de mystères »
                              


                              		
                                 Duel de fakirs
                              


                           


                        


                     


                  


                  		
                     TROISIÈME PARTIE. Marchands de bobards et charlatans
                     
                        		
                           CHAPITRE 1. Starification des fakirs parisiens
                           
                              		
                                 Mythologie personnelle et mystifications
                              


                              		
                                 Construction médiatique et autopromotion
                              


                              		
                                 L’être le plus étrange
                              


                              		
                                 Le fakir en gourou
                              


                           


                        


                        		
                           CHAPITRE 2. Des planches de théâtre aux cabinets de voyance
                           
                              		
                                 Grigris et talismans fluidiques
                              


                              		
                                 Courrier des lecteurs
                              


                              		
                                 Horoscopes
                              


                              		
                                 Loterie nationale
                              


                              		
                                 Consultations médicales
                              


                           


                        


                        		
                           CHAPITRE 3. Enterré vivant ! Le fakir au pilori
                           
                              		
                                 Enquêtes policières
                              


                              		
                                 Procès et déboires
                              


                              		
                                 Mort(s) et métamorphoses des derniers fakirs
                              


                           


                        


                     


                  


                  		
                     CONCLUSION
                  


                  		
                     Bibliographie
                     
                        		
                           Documents primaires
                        


                        		
                           Documents secondaires
                        


                     


                  


                  		
                     Index
                  


                  		
                     Notes
                  


                  		
                     Table
                  


                  		
                     PUF.com
                  


               


            
            
               Guide


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Début de la lecture
                  


                  		
                     Table
                  


                  		
                     Bibliographie
                  


                  		
                     Index
                  


               


            
            
               Paper edition page mapping


               
                  		
                     4
                  


                  		
                     5
                  


                  		
                     6
                  


                  		
                     7
                  


                  		
                     8
                  


                  		
                     9
                  


                  		
                     10
                  


                  		
                     11
                  


                  		
                     12
                  


                  		
                     13
                  


                  		
                     14
                  


                  		
                     15
                  


                  		
                     16
                  


                  		
                     17
                  


                  		
                     18
                  


                  		
                     19
                  


                  		
                     20
                  


                  		
                     21
                  


                  		
                     22
                  


                  		
                     23
                  


                  		
                     24
                  


                  		
                     25
                  


                  		
                     26
                  


                  		
                     27
                  


                  		
                     28
                  


                  		
                     29
                  


                  		
                     30
                  


                  		
                     31
                  


                  		
                     32
                  


                  		
                     33
                  


                  		
                     34
                  


                  		
                     35
                  


                  		
                     36
                  


                  		
                     37
                  


                  		
                     38
                  


                  		
                     39
                  


                  		
                     40
                  


                  		
                     41
                  


                  		
                     42
                  


                  		
                     43
                  


                  		
                     44
                  


                  		
                     45
                  


                  		
                     46
                  


                  		
                     47
                  


                  		
                     48
                  


                  		
                     49
                  


                  		
                     50
                  


                  		
                     51
                  


                  		
                     52
                  


                  		
                     53
                  


                  		
                     54
                  


                  		
                     55
                  


                  		
                     56
                  


                  		
                     57
                  


                  		
                     58
                  


                  		
                     59
                  


                  		
                     60
                  


                  		
                     61
                  


                  		
                     62
                  


                  		
                     63
                  


                  		
                     64
                  


                  		
                     65
                  


                  		
                     66
                  


                  		
                     67
                  


                  		
                     68
                  


                  		
                     69
                  


                  		
                     70
                  


                  		
                     71
                  


                  		
                     72
                  


                  		
                     73
                  


                  		
                     74
                  


                  		
                     75
                  


                  		
                     76
                  


                  		
                     77
                  


                  		
                     78
                  


                  		
                     79
                  


                  		
                     80
                  


                  		
                     81
                  


                  		
                     82
                  


                  		
                     83
                  


                  		
                     84
                  


                  		
                     85
                  


                  		
                     86
                  


                  		
                     87
                  


                  		
                     88
                  


                  		
                     89
                  


                  		
                     90
                  


                  		
                     91
                  


                  		
                     92
                  


                  		
                     93
                  


                  		
                     94
                  


                  		
                     95
                  


                  		
                     96
                  


                  		
                     97
                  


                  		
                     98
                  


                  		
                     99
                  


                  		
                     100
                  


                  		
                     101
                  


                  		
                     102
                  


                  		
                     103
                  


                  		
                     104
                  


                  		
                     105
                  


                  		
                     106
                  


                  		
                     107
                  


                  		
                     108
                  


                  		
                     109
                  


                  		
                     110
                  


                  		
                     111
                  


                  		
                     112
                  


                  		
                     113
                  


                  		
                     114
                  


                  		
                     115
                  


                  		
                     116
                  


                  		
                     117
                  


                  		
                     118
                  


                  		
                     119
                  


                  		
                     120
                  


                  		
                     121
                  


                  		
                     122
                  


                  		
                     123
                  


                  		
                     124
                  


                  		
                     125
                  


                  		
                     126
                  


                  		
                     127
                  


                  		
                     128
                  


                  		
                     129
                  


                  		
                     130
                  


                  		
                     131
                  


                  		
                     132
                  


                  		
                     133
                  


                  		
                     134
                  


                  		
                     135
                  


                  		
                     136
                  


                  		
                     137
                  


                  		
                     138
                  


                  		
                     139
                  


                  		
                     140
                  


                  		
                     141
                  


                  		
                     142
                  


                  		
                     143
                  


                  		
                     144
                  


                  		
                     145
                  


                  		
                     146
                  


                  		
                     147
                  


                  		
                     148
                  


                  		
                     149
                  


                  		
                     150
                  


                  		
                     151
                  


                  		
                     152
                  


                  		
                     153
                  


                  		
                     154
                  


                  		
                     155
                  


                  		
                     156
                  


                  		
                     157
                  


                  		
                     158
                  


                  		
                     159
                  


                  		
                     160
                  


                  		
                     161
                  


                  		
                     162
                  


                  		
                     163
                  


                  		
                     164
                  


                  		
                     165
                  


                  		
                     166
                  


                  		
                     167
                  


                  		
                     168
                  


                  		
                     169
                  


                  		
                     170
                  


                  		
                     171
                  


                  		
                     172
                  


                  		
                     173
                  


                  		
                     174
                  


                  		
                     175
                  


                  		
                     176
                  


                  		
                     177
                  


                  		
                     178
                  


                  		
                     179
                  


                  		
                     180
                  


                  		
                     181
                  


                  		
                     182
                  


                  		
                     183
                  


                  		
                     184
                  


                  		
                     185
                  


                  		
                     186
                  


                  		
                     187
                  


                  		
                     188
                  


                  		
                     189
                  


                  		
                     190
                  


                  		
                     191
                  


                  		
                     192
                  


                  		
                     193
                  


                  		
                     194
                  


                  		
                     195
                  


                  		
                     196
                  


                  		
                     197
                  


                  		
                     198
                  


                  		
                     199
                  


                  		
                     200
                  


                  		
                     201
                  


                  		
                     202
                  


                  		
                     203
                  


                  		
                     204
                  


                  		
                     205
                  


                  		
                     206
                  


                  		
                     207
                  


                  		
                     208
                  


                  		
                     209
                  


                  		
                     210
                  


                  		
                     211
                  


                  		
                     212
                  


                  		
                     213
                  


                  		
                     214
                  


                  		
                     215
                  


                  		
                     216
                  


                  		
                     217
                  


                  		
                     218
                  


                  		
                     219
                  


                  		
                     220
                  


                  		
                     221
                  


                  		
                     222
                  


                  		
                     223
                  


                  		
                     224
                  


                  		
                     225
                  


                  		
                     226
                  


                  		
                     227
                  


                  		
                     228
                  


                  		
                     229
                  


                  		
                     230
                  


                  		
                     231
                  


                  		
                     232
                  


                  		
                     233
                  


                  		
                     234
                  


                  		
                     235
                  


                  		
                     236
                  


                  		
                     237
                  


                  		
                     238
                  


                  		
                     239
                  


                  		
                     240
                  


                  		
                     241
                  


                  		
                     242
                  


                  		
                     243
                  


                  		
                     244
                  


                  		
                     245
                  


                  		
                     246
                  


                  		
                     247
                  


                  		
                     248
                  


                  		
                     249
                  


                  		
                     250
                  


                  		
                     251
                  


                  		
                     252
                  


                  		
                     253
                  


                  		
                     254
                  


                  		
                     255
                  


                  		
                     256
                  


                  		
                     257
                  


                  		
                     258
                  


                  		
                     259
                  


                  		
                     260
                  


                  		
                     261
                  


                  		
                     262
                  


                  		
                     263
                  


                  		
                     264
                  


                  		
                     265
                  


                  		
                     266
                  


                  		
                     267
                  


                  		
                     268
                  


                  		
                     269
                  


                  		
                     270
                  


                  		
                     271
                  


                  		
                     272
                  


                  		
                     273
                  


                  		
                     274
                  


                  		
                     275
                  


                  		
                     276
                  


                  		
                     277
                  


                  		
                     278
                  


                  		
                     279
                  


                  		
                     280
                  


                  		
                     281
                  


                  		
                     282
                  


                  		
                     283
                  


                  		
                     284
                  


                  		
                     285
                  


                  		
                     286
                  


                  		
                     287
                  


                  		
                     288
                  


                  		
                     289
                  


                  		
                     290
                  


                  		
                     291
                  


                  		
                     292
                  


                  		
                     293
                  


                  		
                     294
                  


                  		
                     295
                  


                  		
                     296
                  


                  		
                     297
                  


                  		
                     298
                  


                  		
                     299
                  


                  		
                     300
                  


                  		
                     301
                  


                  		
                     302
                  


                  		
                     303
                  


                  		
                     304
                  


                  		
                     305
                  


                  		
                     306
                  


                  		
                     307
                  


                  		
                     308
                  


                  		
                     309
                  


                  		
                     310
                  


                  		
                     311
                  


                  		
                     312
                  


                  		
                     313
                  


                  		
                     314
                  


                  		
                     315
                  


                  		
                     316
                  


                  		
                     317
                  


                  		
                     318
                  


                  		
                     319
                  


                  		
                     321
                  


                  		
                     322
                  


                  		
                     323
                  


                  		
                     324
                  


                  		
                     325
                  


                  		
                     326
                  


                  		
                     327
                  


                  		
                     328
                  


                  		
                     329
                  


                  		
                     330
                  


                  		
                     331
                  


                  		
                     332
                  


                  		
                     333
                  


                  		
                     334
                  


                  		
                     335
                  


                  		
                     336
                  


                  		
                     337
                  


                  		
                     338
                  


                  		
                     339
                  


                  		
                     340
                  


                  		
                     341
                  


                  		
                     342
                  


                  		
                     343
                  


                  		
                     344
                  


                  		
                     345
                  


               


            
         

      
   

OEBPS/Images/fig01.jpg
VIENT DE RENTRER A PARIS

LE FAMEUX FAKIR

répond avec précision aux guestions posées par correspondance, soit en
mettant en état d’hypnose son remarquable sujet (prix de la consultation :
50 francs), soit par psychométrie et graphologie (prix : 20 francs).
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